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ai faits , donc ils fe dëfîeroientpeutJ

être n je n'encrois dans le détail des

circonftances qui s'en font enfuivies.

D'ailleurs je ferois tort à la vérité &
a la (incerité de ma relation, H j'ou-i

bliois la moindre chofe.Quant â mes
voyages mêmes ils font avantageux

aux Lcdeurs,quoi qu'ils me le foient

peu
,
puifqu ils m'ont mis en état de

nii?ux contenter leur curiofité. En
^fFet un homme qui va par- ci par. là

dans un pays peut d'ordinaire en

mieux parler
,
qu'un voiturier qui

fans jamais fortir de fon chemin ga-

gn^ pays à petit pas pour fe rendre

a fon auberge. *
.

Pour le ftile , on ne doit pas efpCi.

rtr qu'un homme de mer fe pique

de politefle. Quand je ferofs capable

d^écrire poliment, je ne mefbucie-
rois guère de l6 faire dans un ouvra-

ge de cette nature. A la vérité j'ai

fouvent évité de parler marine en fa-

^yeur de ceuxiqui ces terme^s pour-

rei^iit être inconnus ou paroîtrc

^feoq^uwwtîs ; & c'eft une ciàofc que les

gens• s»* ;*"


